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Pour faire face à la concurrence

mêmes la concurrnec" TonMs m„,^, L" i ™fPatriotes d'organiser eux-

marchandises de meilleure «lualfté nu" ne le fint le. rt7 "". P"*!'" 'l"

pratir^i^'Tîfc Sra^î?^!^^;;'<r„f^î.j!?;^^r ri^^pi""'- -en progrès depuis plus d'un demi-siècle
"ança.s€ a marche de progrea

n'au^.";™^':;ï^i^i^^,71ï^-3^;;i^-. de suivre cet exemple et vous

Il faut mettre en opération tout l'organisme commercial

deux'-chUt"''5?ctmXrc;"a^e°„rs-Sa"^^^^^^^^^^
parler

;
ce sont celles de Québec et de Montri„l • -i

"'"""ï souvent
d'autres, mais elles semblen? frappée de le^ha^ie Ce semit"^' ^""^"77"faire sortir de leur comât. Chaque petite vUe' de f»

.'™Ps de les
avoir sa chambre de commerce Son act on nlmt=i» .

' '""^ '^''"a't

se dans toute la région Torelle devfendrSit un ?«ctenï'î"''
^'"- ''™"'^-

verrait à instruire les producteurs et à "es re. setner-^Jif'.ï""""""; ,^"=
co-operation pour provoquer l'essor du commeref de cettï région'"'''

'""
Nous ne donnons à que les grandes lio-nes ,1,, „;„

région
semble qu'l y aurait une^rande'^oeûvre à accompKrno'' V'^^ ""Tcommerce et celles de Montréal et de Québec devS^e^t prendre rl^?,"'',"' 5'
faire sortir ces institutions de leur torpeur désesplrante

initiative de
Ue la Fedcration J„ chambres de commert- >u;ù- r.-,,,;n.eme chose. Fondée en 1909 par la chambre dlcÔmmerce de Montr'T ,

*
n a tenu que six sessions, dont deux à Montréal mlW«lAîi,^"^L^".^bec en 1910, une aux Tro s-Rivières en 1912? u™ à -feolnm'i en^Bll^'t


